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ABSTRACT 

Two new species belonging to the genus Eutetranychus Banks (Acarina: Tetrany chidae) 

and living on cultivated plants in Madagascar, are described and compared with E. orientalis 

from Israel. 

In Madagascar, both species occur on the same host plants i.e. Citrus, Artocarpus, Plumeria, 

but E. eliei is rather confined to the South West of the island, while E. sambiranensis is 

found in the North-West. 

The numbers of chromosomes of the three species appear to be different. 

Interspecific matings show a reproductive isolation, although females of E. eliei are posi¬ 

tively attractive to the males of the other two species. 

Introduction 

Les deux espèces du genre Eutetranychus Banks, que nous décrivons dans la 

présente note, sont très voisines de Eutetranychus orientalis (Klein) et de la série 

des tétranyques africains décrits par Baker et Pritchard en I960 et par Attiah 

en 1967. Les espèces de l’ancien monde se distinguent nettement de E. hanksi (Mc 

Gregor), originaire des Etats Unis, du fait que leurs soies sacrales internes for¬ 

ment une sorte de carré avec la troisième paire de soies dorso-centrales hystéroso- 

males, au lieu d’être plus ou moins espacées (Baker et Pritchard, I960). Toutes, 

y compris E. hanksi, vivent à la face supérieure de feuilles à épiderme générale¬ 

ment cireux ou dont la sève contient un latex, quand ce n’est pas les deux à la 

fois. Les nombreux rapprochements morphologiques et biologiques entre ces 

espèces, rendant leur distinction délicate, il s’est produit de fréquentes confusions 

lors des identifications. Comme nous avons eu la chance de recevoir du Dr. H. Z. 

Klein, une souche vivante de Eutetranychus orientalis prélevée sur Citrus en Israël 

(mars 1968), nous avons pensé qu’il serait intéressant de donner une redescription 

rapide de cette espèce et de la comparer, du point de vue morphologique et cytolo¬ 

gique, aux deux espèces que nous avions trouvées à Madagascar. Nous avons enfin 

complété cette étude en tentant d’effectuer une série de croisements interspéci¬ 

fiques. 

Eutetranychus orientalis (Klein) 

Le genre Eutetranychus défini, rappelons-le, par Banks en 1917 {Ent. News 

28 : 197), avec comme espèce type Eutetranychus hanksi (Mc Gregor), a priorité 
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sur Ie genre Any chus Mc Gregor 1919, défini à partir de la même espèce (Proc. 

US. Nat. Mus. 56 : 644—646). 

Any ch us orientalis étant un nom manuscrit de F. Zacher, validé en 1936 par 

H. Z. Klein (Agr. Res. S ta. Rehovoth, Bul. 21), son véritable nom est en réalité 

Eutetranychus orientalis (Klein) ainsi que Font déjà signalé Baker et Pritchard 

(I960). Nous avons profité de l’envoi récent par H. Z. Klein, d’une souche 

Fig. 1. Eutetranychus orientalis (Klein). Femelle, face dorsale. 
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Fig. 2. Eutetranychus orientalis (Klein). 1. tibia et tarse I mâle; 2. tibia et tarse II mâle; 

3. tibia et tarse I femelle; 4. tibia et tarse II femelle; 5. aedéage; 6. extrémité du péritrème 

mâle; 7. extrémité du péritrème femelle; 8. segment terminal du palpe mâle; 9. segment 

terminal du palpe femelle. 
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de Eutetranychus orientalis prélevée sur Citrus à Rehovoth pour dessiner et passer 

en revue un certain nombre de caractères dont la connaissance est maintenant 

considérée comme utile, sinon indispensable à la détermination précise d’une 

espèce de Tetranychidae. 

— Femelle (Fig. 1 et Fig. 2: 3, 4, 7, 9) 

Sur 10 exemplaires examinés: la longueur du corps L est comprise entre 350 et 

425 g, la largeur la plus grande 1 entre 215 et 265 g. Les stries dorsales du pro- 

podosoma sont plus ou moins parallèles à l’axe du corps et portent des lobes 

accentués, celles de l'hystérosoma forment un V dont la pointe est située entre la 

troisième paire de soies dorso-centraies. Les soies dorsales prennent naissance sur 

de légers tubercules, elles sont relativement longues et portent des denticulations. 

La longueur des soies de la première paire dorso-centrale hystérosomale est nette¬ 

ment supérieure à la distance qui les sépare entre elles. Le stylophore présente 

dorso-distalement une légère protubérance bilobée. 

Chétotaxie des pattes I et II : 

Tibia I: 9 soies tactiles et 1 soie sensorielle. 

Tarse I: les soies assimilées à celles qui forment le duplex proximal 

sont dissociées; entre celles-ci et l’articulation, on compte 6 

soies tactiles. 

Tibia II: 6 soies tactiles. 

Tarse II: entre l’articulation et le duplex: 5 soies tactiles et 1 soie sen¬ 

sorielle. 

— Mâle (Fig. 2: 1, 2, 5, 6, 8) 

Sur 8 exemplaires examinés: la longueur du corps L est comprise entre 285 et 

340 g, la largeur la plus grande entre 165 et 200 g. La marge supérieure de 

l’aedéage forme une concavité profonde. 

Chétotaxie des pattes I et IL 

Tibia I: 9 soies tactiles et 4 soies sensorielles. 

Tarse I: les soies assimilées à celles qui forment le duplex proximal 

sont dissociées; entre celles-ci et l’articulation on compte 6 

soies tactiles et 1 soie sensorielle. 

Tibia II: 6 soies tactiles et 2 soies sensorielles. 

Tarse II: entre l’articulation et le duplex: 5 soies tactiles et 2 soies sen¬ 

sorielles. 

Eutetranychus sambiranensis n. sp. 

— Femelle (Fig. 3 et Fig. 4: 3, 4, 7, 9) 

Dimensions de l’holotype: longueur du corps L = 365 g, largeur la plus grande 

1 = 265 g. Pour les paratypes 360 g L ^ 455 ,g, et 250 g 1 280 g. 

Les stries dorsales du propodosoma sont plus ou moins parallèles à Taxe du 

corps et portent des lobes accentués. Celles de l’hystérosoma sont longitudinales 

entre la troisième paire de soies dorso-centrales hystérosomales. Les soies dorsales, 

spatulées et denticulées, prennent naissance sur des tubercules bien nets; elles sont 
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moins longues que celles de l’espèce précédente. La longueur des soies de la 

première paire dorso-centrale hystérosomale est sensiblement égale à la moitié de la 

distance qui les sépare entre elles. Le stylophore porte dorsalement une forte 

protubérance bilobée. Le segment terminal du palpe et l’extrémité du péritrême ne 

diffèrent pas sensiblement de ceux de E. orient ali s. 

Chétotaxie des pattes I et II : 

Tibia I: 9 soies tactiles et 1 soie sensorielle. 

Tarse I: les soies formant le duplex proximal sont ici bien associées, 

entre celles-ci et l’articulation, on compte 6 soies tactiles. 
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Tibia II: 6 soies tactiles. 

Tarse II: entre l’articulation et le duplex: 5 soies tactiles. 

— Mâle (Fig. 4: 1, 2, 5, 6, 8, 10) 

Fig. 4. Euîetranychus sambiranensis, nov. spec. 1. tibia et tarse I mâle; 2. tibia et tarse II 

mâle; 3. tibia et tarse I femelle; 4. tibia et tarse II femelle; 5. aedéage; 6. extrémité du péri- 

trème mâle; 7. extrémité du péritrème femelle; 8. segment terminal du palpe mâle; 9. segment 

terminal du palpe femelle; 10. extrémité du tarse I mâle. 
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Dimensions de l’allotype L = 300 /a et 1 = 170 g. Pour les paratypes 275 [x < 

L 320 jx et 165 [X ^ 1 ^190 jx. Les soies dorso-centrales hystérosomales sont 

légèrement plus courtes que les autres soies dorsales. L’aedéage a la forme générale 

de celui de E. orientalis mais sa marge supérieure forme une concavité beaucoup 

plus ouverte. 

Chétotaxie des pattes I et II : 

Tibia I: 9 soies tactiles et 4 soies sensorielles. 

Tarse I: les soies formant le duplex proximal sont bien associées; 

entre celles-ci et l’articulation, on compte 6 soies tactiles et 2 

soies sensorielles. 

Tibia II: 6 soies tactiles et 2 soies sensorielles. 

Tarse II: entre l’articulation et le duplex: 5 soies tactiles et 1 soie sen¬ 

sorielle. 

Répartition géographique 

Holotype, allotype et paratypes (13 femelles et 10 mâles) ont été récoltés sur 

Plumeria alba Linn. (Apocynaceae) le 13.XII.1969 à Diégo-Suarez. 

De nombreuses autres récoltes ont été effectuées dans toute la région du Sam- 

birano et dans la province de Majunga. En groupant les autres plantes hôtes 

d’après les familles auxquelles elles appartiennent, nous obtenons le tableau suivant: 

— Ampelidaceae : Vitis labrusca Linn. à Ambato-Boeni (Prov. de Majunga) le 

16.IX.1964. 

— Boraginaceae: Cordia sp. à Nosy-Komba (Prov. de Diégo-Suarez), le 29.IX. 

1964. 

— Caricaceae: Carica papaya Linn, à Anivorano-Nord (Prov. de Diégo-Suarez), 

le 24.IX.1964. 

— Euphorbiaceae: Hevea brasiliensis Muell. à Ambanja (Prov. de Diégo-Suarez), 

le 22.IX.1964. 

Manihot utilissima Pohl. à Ambanja le 22.IX.1964 et à Nosy-Bé (Prov. 

de Diégo-Suarez) le 29.IX.1964. 

Ricinus communis Linn, à Nosy-Bé le 19.IX.1964. 

—- Moraceae: Artocarpus integrifolia Linn. et Artocarpus incisa Linn. à Hell-Ville 

(Nosy-Bé) le 29.VIII.1964. 

— Rutaceae: Citrus sp. à Ambilobe (Prov. de Diégo-Suarez) le 23.IX.1964, à 

Diégo-Suarez le 25.IX.1964 et à Namakia (Prov. de Majunga) le 29.IX.1967. 

Eutetranychus eliei n. sp. 

—- Femelle (Fig. 5 et Fig. 6: 3, 4, 7, 9) 

Dimensions de l’holotype: longueur du corps L = 415 fx, largeur la plus grande 

1 = 250 jx. Pour les paratypes 370 /x L < 430 /x et 235 /a ^ 1 ^ 275 ,/x. 

Les stries dorsales du propodosoma sont plus ou moins parallèles à l’axe du 

corps et portent des lobes nets. Celles de l’hystérosoma forment un dessin sem¬ 

blable à celui que l’on trouve chez E. orientalis avec un V dont la pointe est 

située entre la troisième paire de soies dorso-centrales hystérosomales. 

Les soies dorsales, spatulées et denticulées, prennent naissance sur des tuber- 
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Fig. 5. Eutetranychus eliei, nov. sp. Femelle, face dorsale. 
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cules à peine marqués; elles sont plus courtes que chez E. sambiranensis. Les 

soies dorso-centrales hystérosomales sont beaucoup plus courtes que les dorso- 

latérales. La première paire de soies dorso-centrales est environ 3 fois plus courte 

Fig. 6. Eutetranychus eliei, nov. sp. 1. tibia et tarse I mâle; 2. tibia et tarse II mâle; 3. tibia 

et tarse I femelle; 4. tibia et tarse II femelle; 5. aedéage; 6. extrémité du péritrème mâle; 

7. extrémité du péritrème femelle; 8. segment terminal du palpe mâle; 9. segment terminal 

du palpe femelle; 10. extrémité du tarse I mâle. 
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que la paire dorso-latérale correspondante. Le stylophore porte dorsalement une 

forte protubérance bilobée. Comme pour l’espèce précédente le segment terminal 

du palpe et l’extrémité du péritrême ne diffèrent pas sensiblement de ceux de 

E. o rient dis. 

La chétotaxie des pattes I et II est identique à celle des pattes I et II de 

E. sambiranensis. 

— Mâle (Fig. 6: 1, 2, 5, 6, 8, 10) 

Dimensions de l’allotype: L .= 330 ^ et 1 = 160 g. Pour les paratypes 330 ^ 

< L < 355 g et 150 ^ < 1 < 175 g. 

Les soies dorso-centrales hystérosomales sont plus courtes que les autres soies 

dorsales. L’aedéage se distingue difficilement de celui de l’espèce précédente, sa 

marge supérieure forme cependant une concavité encore plus ouverte. 

La chétotaxie des pattes I et II est également semblable à celle des pattes I et II 

du mâle de l'espèce précédente. 

Répartition géographique 

Holotype, allotype, et paratypes (12 femelles et 5 mâles) ont été récoltés sur 

Plumeria alba Linn. (Apocynaceae) le 3.IV. 1969 à Tuléar. 

D’autres exemplaires ont été récoltés également à Tuléar sur Artocarpus incisa 

Linn. le 10.III.1965, à Ihosy, ait. 800 m (Prov. de Fianarantsoa), sur Plumeria 

alba le 16.V.1965 et sur Citrus sp. le 19.X.1969; à Ankazoabo, ait. 400 m (Prov. 

de Tuléar) sur Citrus sp. le 18.11.1967. 

Cette espèce a été dédiée à M. Jean-Elie Randriamasy, technicien au Centre 

ORSTOM de Tananarive, qui nous a accompagnés au cours de nos récoltes et 

nous a apporté une aide précieuse dans notre travail de laboratoire. 

DISCUSSION 

D’après la bibliographie, les espèces qui se rapprochent le plus de E. sambira¬ 

nensis et de E. eliei sont, d’une part quatre Eutetranychus originaires d’Afrique 

Centrale (E. bredini, E. das tus, E. enodes et E. ap hele s) décrits par Baker et 

Pritchard en I960, d’autre part, trois espèces originaires d’Egypte (E. palmatus, 

E. pyri et E. citri) décrites par Attiah en 1967. 

1) Comparaison avec les espèces d’Afrique Centrale. 

Quelques caractères bien nets distinguent rapidement ces animaux de ceux qui 

vivent à Madagascar. 

E. bredini a les stries medio-dorsales du propodosoma anastomosées et 5 soies 

tactiles aux tibias II de la femelle. 

E. clastus se rapproche de E. sambiranensis par la striation du dorsum mais ses 

soies dorsales sont beaucoup plus courtes; les tibias II de la femelle ne portent 

que 5 soies tactiles. 
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Fig. 7. Microphotographies des stades mitotiques de noyaux d’oeufs écrasés. 1. Euîeiranychus 

orientait s, métaphase 2 n = 6; 2. Eutetranychus orientait s, métaphase n = 3; 3. Eutetranychus 

sambiranensis, prométaphase 2 n = 4; 4. Eutetranychus sambiranensis, prométaphase n = 2; 

5. Eutetranychus eliei, métaphase 2 n = 8; 6. Eutetranychus eliei, métaphase n = 4. 

(Grossissement: X 1900; Photographies H. R. Bolland.) 

E. enodes se rapproche de E. eliei par l’aspect des striations du dorsum mais ses 

soies dorsales sont courtes et de longueur comparable, alors que chez E. eliei, les 

soies dorso-latérales sont presque 2 fois plus longues que les dorso-centraies. 

E. apheles enfin est la seule espèce du genre Eutetranychus à ne pas posséder de 

première paire de soies dorso-latérales hysterosomales. 

2) Comparaison avec les espèces d’Egypte. 

Les descriptions de H. H. Attiah sont encore plus sommaires que celles de 

Baker et Pritchard, les mâles n’ont pas été capturés ou n’ont pas été examinés. 

Il est très nettement indiqué, que les femelles de E. citri et de E. pyri n’ont que 

5 soies tactiles aux tibias II, alors que les espèces malgaches en ont 6. 

Quant à E. palmatus dont la chétotaxie du tibia II n’est pas mentionnée, son 

dorsum se rapproche de celui de E. eliei par l'absence de tubercules mais en dif¬ 

fère par l’aspect des striations. De plus chez E. eliei, la première paire de soies 

dorso-centrales hystérosomales n’est pas très en arrière de la ligne formée par les 

premières dorso-latérales et les soies humérales. 
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Comparaison des aires de répartition géographique de 

E. sambiranensis et de E. eliei 

Nous avons reporté sur une carte de Madagascar (Fig. 8), les localités où ont 

été récoltées les deux espèces que nous venons de décrire. Ces tétranyques ayant 

TEMPERATURE MO Y. ANN. > 25® C 

Fig. 8. Lieux de récolte de E. sambiranensis et de E. eliei à Madagascar. 
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été prélevés sur les mêmes plantes cultivées (Citrus, Art oc ar pus, Plumeria, etc. . .) 

les facteurs qui conditionnent leur répartition géographique sont indépendants 

des plantes hôtes. On ne peut davantage rendre le relief directement responsable 

de cette distribution puisque toutes les localités citées appartiennent aux régions 

méridionales et occidentales de l’Ile et ne sont séparées par aucun mouvement de 

terrain bien net. Il est remarquable de constater, par contre, que E. sambiranensis 

est finalement confiné à une zone relativement humide et chaude (Pluie moyenne 

annuelle supérieure à 80 cm et température moyenne annuelle supérieure à 

25° C), tandis que E. eliei n’a été observé que dans une zone sèche et plus fraîche 

(pluie moyenne annuelle inférieure à 80 cm et température moyenne annuelle 

comprise entre 21 et 25° C). Il est donc vraisemblable que ces 2 espèces, à partir 

de quelques plantes de la végétation environnante, passent sur les zones cultivées; 

leur séparation s’expliquerait par l’adaptation très poussée de chacune d’elle à un 

type de climat particulier. 

Rappelons qu’à Madagascar, l’analyse de la circulation atmosphérique générale 

du Sud-Ouest de l’Océan Indien est avec le relief, à la base de l’explication de la 

disposition des isohyètes annuelles, les isothermes annuelles étant davantage sous 

la dépendance de la latitude et de l’altitude. 

Nous ne pensons pas devoir faire intervenir les différences entre les photo¬ 

périodes des deux zones considérées, espacées en latitude d’environ 600 km, bien 

que ce facteur ne soit peut-être pas exclus. 

Cytologie 

E. o rient ali s, E. sambiranensis et E. eliei ont pu être élevés en laboratoire sur 

Phaseolus. Rappelons que l’aspect des adultes est le même dans les trois espèces: 

les femelles sont brun-rougeâtre avec les pattes plus claires, les mâles sont jaune- 

rougeâtre. Les oeufs, pourvus d’une courte pointe apicale, sont aplatis et collés au 

substrat, les femelles tissent une toile très dense autour de chacun d’entre eux. 

Le nombre chromosomique a été déterminé à partir des oeufs, par la méthode de 

l’écrasement à l’orcéine, mise au point par Helle et Bolland (1967). 

1) Eutetranychus orientalis 

En partant d’oeufs pris au hasard dans un élevage (Souche Rehovoth sur Citrus 

sp.) nous avons trouvé 5 oeufs diploïdes à 6 chromosomes et 4 oeufs haploïdes à 

3 chromosomes. 

A partir d’oeufs déposés par des femelles non fécondées, 3 oeufs haploïdes à 

3 chromosomes ont pu être observés. 

2) Eutetranychus sambiranensis 

En partant d'oeufs pris au hasard dans un élevage (souche Diégo-Suarez sur 

Plumeria) nous avons trouvé 6 oeufs diploïdes à 4 chromosomes et 4 oeufs 

haploïdes à 2 chromosomes. 

3) Eutetranychus eliei 

A partir d’oeufs pris au hasard (souche Tuléar sur Plumeria), le nombre 2n = 

8 a été vu dans 5 oeufs et le nombre n = 4 dans 4 oeufs. 
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Les 3 espèces que nous venons d’examiner bien que relativement proches mor¬ 

phologiquement ont donc 3 nombres chromosomiques différents, ce qui met en 

évidence encore une fois la valeur d’outil que constitue la cytologie vis à vis de la 

systématique. 

Si l’on admet l'hypothèse suivant laquelle, pour les tétranyques, le nombre 

ancestral serait n = 2, n = 4 précédant par ailleurs n — 3 (Helle, Gutierrez 

et Bolland, 1970), il faudrait aussi admettre que du point de vue cytologique, 

E. sambiranensis serait l’espèce la plus primitive, E. orientalis la plus évoluée, 

tandis que E. eliei se situerait à un niveau intermédiaire. 

Croisements 

En utilisant comme plante hôte le même Phaseolus, nous avons tenté en 

laboratoire une série de croisements interspécifiques entre ces 3 espèces et nous 

avons examiné l’attractivité des femelles à l’égard des mâles. 

1) Femelles E. eliei X mâles E. sambiranensis. 

Il y a copulation apparente mais la Fx ne comprend que des mâles. 

2) Femelles E. sambiranensis X mâles E. eliei. 

Alors qu’en cas d’attractivité, les mâles font immédiatement preuve d’agres¬ 

sivité, ils sont ici restés indifférents pendant plus d’une heure d’observation. 

3) Femelles E. eliei X mâles E. orientalis. 

Comme dans le premier croisement, les mâles sont attirés par les femelles, il y 

a copulation apparente mais la Fx ne comprend que des mâles. 

4) Femelles E. orientalis X mâles E. eliei. 

Les mâles restent indifférents comme dans le second croisement. 

Ces résultats prouvent donc nettement que ces trois espèces sont isolées du 

point de vue reproductif, mais aussi que les femelles de E. eliei exercent curieuse¬ 

ment un pouvoir attractif vis à vis des mâles de E. orientalis et de E. sambiranen¬ 

sis. 

Conclusion 

Sur les trois Eutetranychus, bien séparés du point de vue reproductif, que nous 

venons d’étudier: deux ont la même chétotaxie aux pattes I et II (E. sambiranen¬ 

sis et E. eliei), deux autres ont presque les mêmes striations dorsales (E. orien¬ 

talis et E. eliei), chacun présente pourtant des soies dorsales d’aspect particulier 

et à un nombre chromosomique différent. Pour ce groupe, un certain nombre de 

caractères morphologiques apportent donc des éléments permettant la distinction 

des espèces: aspects des striations dorsales des femelles, longueur des soies dor¬ 

sales, chétotaxie des pattes I et II, forme de l’aedéage. La partie distale du péri- 

trème ou le segment terminal du palpe présentent par contre une grande homo¬ 

généité. L’étude des caryotypes a révélé des différences entre les espèces, mais 
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nous permet aussi de penser que toutes n’ont pas le même degré d’évolution. 

La plupart du temps, les caractères intéressants ont été négligés ou n’ont été 

que sommairement étudiés par les auteurs, si bien qu'il serait nécessaire d’effec¬ 

tuer de nouvelles descriptions ou tout au moins de réexaminer un certain nombre 

de prélèvements. L’espèce récoltée au Soudan sur Plumeria et dont seul de dorsum 

est représenté par Baker et Pritchard dans leur ouvrage (I960), n’est absolu¬ 

ment pas assimilable aux tétranyques qui nous ont été envoyés par H. Z. Klein. 

Les striations dorsales seraient du type E. sambiranensis, tandis que la longueur 

des soies dorsales correspondrait plutôt au type E. eliei. L’espèce citée par H. H. 

Attiah sous le nom de E. orientalis dans sa publication (1967) apparait égale¬ 

ment très différente de celle dont la souche nous a été envoyée par Klein. 

Les préparations d'Afrique du Sud qu’a bien voulu nous communiquer Miss 

M. K. P. Meyer (récoltes effectuées sur Citrus et Plumeria à Hoedspruit, Lisbon 

Estates et Madelane) correspondraient à une espèce très proche de celle du Sou¬ 

dan; malheureusement, on ne peut pousser davantage la comparaison puisque 

Baker et Pritchard n’ont donné que la description du dorsum de cette 

espèce. En définitive, on peut douter de la présence de E. orientalis en Afrique 

du Sud. 

On ne peut pas non plus, en se fondant uniquement sur les descriptions des 

auteurs, conclure à l’identité de E. orientalis avec, par exemple, E. monoâi André, 

récolté sur Cassia à Dakar, ou avec E. ricini (Rahman et Sapra) récolté sur Rici¬ 

nus au Penjab. 

Finalement, il apparait que pour le genre Eutetranychus, le groupe d’espèces 

vivant sur plantes cultivées dans les pays de l’ancien monde est beaucoup plus 

diversifié qu’on ne l’a cru jusqu’à présent. 

Le Dr. W. Helle exprime sa gratitude envers la Fondation Néerlandaise pour le 

Développement de la Recherche Tropicale (WOTRO) pour lui avoir donné des 

fonds qui ont contribués à réaliser le projet qui est à la base de ce manuscrit. 
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Over rupsen van Autographa gamma L. (Lep., Noctuidae). Het is jammer, dat we al 

een Veelvraatrups hebben, anders zou die naam heel toepasselijk voor gammarupsen gebruikt 

kunnen worden. Begin augustus 1969 had ik een uitgebloeide Sinningia (beter bekend als 

Gloxinia) in de vensterbank staan. Plotseling verschenen er kleine doorschijnende venstertjes 

in de bladeren. Ik dacht op een Amsterdams bovenhuis onmiddellijk aan tripsen, want 

vlinders komen hier vrijwel nooit binnen vliegen. Mijn spuitbus basudine was echter leeg 

en ik liet de zaak een paar dagen op zijn beloop. Toen begonnen er kleine gaatjes in de 

bladeren te komen en nu keek ik wat nauwkeuriger. De plant bleek vol kleine spanrupsjes 

te zitten. Zeer benieuwd welke soort dat kon zijn wachtte ik een paar dagen en toen waren 

ook al een paar rupsen overgestapt op een geranium. Op dat moment twijfelde ik al niet meer 

met welke soort ik te doen had en toen na een vervelling de tekening van de gamma-rups 

ging verschijnen, wist ik wel zeker, dat deze het was. Wat later vond ik er ook één op 

Streptocarpus. Met even veel plezier werden bladeren van paardebloem, zuring en weegbree 

geconsumeerd. Ik heb de dieren toen maar buiten uitgezet. — Lpk. 

Nordstrom, F., S. Kaaber, M. Opheim & O. Sotavalta, De Fennoskandiska och Danska 

Nattflynas utbredning. Redacteur Per Douwes. Uitg. C. W. K. Gleerup, Lund, 1969. 

Het boek geeft een opsomming van alle Noctuiden die bekend zijn uit Finland, Zweden, 

Noorwegen en Denemarken. Van elke soort wordt het Zweedse biotoop vermeld en in het 

kort de verbreiding in elk van de vier landen voor zover de dieren daar voorkomen (p. 7— 

119). Een uitgebreide literatuurlijst volgt op p. 126—152. 

Het grootste deel van het werk wordt in beslag genomen door de verspreidingskaarten van 

vrijwel alle 403 vermelde soorten. Alleen een paar die slechts van een enkele vindplaats 

bekend zijn, worden weggelaten. De op uitstekend papier gedrukte kaarten geven een voor¬ 

treffelijk beeld van de verspreiding van de Noctuiden in het behandelde gebied, dank zij de 

samenwerking van de vier auteurs. 

In 1955 verscheen reeds een dergelijk deel over de dagvlinders en in 1961 over de 

Sphingiden en „Spinners”, zodat geleidelijk aan een faunistisch overzicht van de Lepidoptera 

ontstaat als in deze vorm nog van geen tweede gebied gepubliceerd is! — Lpk. 

Werkgroep wetenschappelijke samenwerking met Cuba. De werkgroep verzoekt zeer ge¬ 

specialiseerde Nederlandse wetenschapsmensen die bereid en in staat zijn gedurende een der 

universitaire vakanties in het Spaans, Frans of Engels kursussen over hun vakgebied te geven, 

kontakt met haar op te nemen. Adres: Prof. Dr. G. J. Kruijer, Sociologisch Instituut, Korte 

Spinhuissteeg 3, Amsterdam 1001 of Michel Angelostraat 28-11, Amsterdam 1010. 

Bod gevraagd op „Ter Haar”, 1ste druk, ± 1900. Bibliotheek Ned. ent. Ver., Zeeburger- 

dijk 21, Amsterdam 1006, telefoon 020-54600. 


